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Les Voix du Cïur, un chïur qui grandit 
 

Sous lõimpulsion de la merveilleuse 

Monique Joachim, notre chorale 

prend une ampleur fabuleuse ! De 

plus en plus de femmes y participent 

avec un enthousiasme contagieux. 

Et les représentations se multiplient : 

la fête du printemps avec Oliver 

Jones, la nuit des sans-abri,  le dîner 

de Noël de M. Velan, la fête des 

reines, la Journ®e Mondiale des Femmesê Un grand bravo ¨ nos choristes, et 

un immense merci à Monique pour son travail !  

Depuis quelques années, je vous parle 

de santé relationnelle, de souffrance, 

de blessure et de détresse relation-

nelles,  et  même  de maladie et de 

cordon relationnels, des notions qui 

changent le regard sur la santé et sur 

la vie. Pourtant force mõest de consta-

ter que nos réflexes en ce domaine 

sont loin dõ°tre faciles ¨ d®velopper...  

Quand   on   parle   de   relationnel,  

on parle de manifesta-

tions comportemen-

tales, appropriées ou 

normales, et inappro-

priées, perturbées ou 

anormales. Devant de 

tels comportements 

«anormaux», lorsque 

perçus    comme    

destructeurs ou anti-

pathiques,  les réflexes 

aversifs ou défensifs 

telles la peur, la colère, 

lõattaque sont les pre-

miers au rendez-vous. 

Ce sont des réflexes 

qui peuvent antagoni-

ser devant une situation perçue 

comme dangereuse. Cõest une sorte de 

r®flexe de l®gitime d®fense. Il nõy a pas 

de place pour deux dans cette relation, 

il ne peut y avoir quõun perdant et un 

gagnant. Ce sont des réflexes de survie 

bien ancrés qui se pratiquent depuis 

des millénaires! 

Penser « blessure et souffrance rela-

tionnelle » devant le comportement 

« anormal é dõune personne, nous 

am¯ne ¨ y voir dõabord une r®action ¨ 

une souffrance extrême causée par 

une  grave  blessure,  nouvelle  ou  

ancienne, portée par la personne elle-

même. Son comportement nous parle 

de douleur.  Ce qui ne peut que nous 

emmener  dans  un  changement  

complet de réflexe. Cette vision nous 

emmène dans un espace de secours à 

une personne en détresse, et non plus 

dans un espace de guerre. Cõest ce que 

jõappelle le r®flexe relationnel. Nous 

cessons dõ°tre une victime potentielle. 

Toutes nos tentatives de protéger ou 

de reconquérir notre pouvoir face à 

lõautre nõont plus leur raisons dõ°tre. 

Notre sécurité vient de notre ouverture 

¨ la souffrance de lõautre. Nous agis-

sons au lieu de réagir.  

Le réflexe relationnel 

nous apporte une 

grande libération, nous 

redonne  un  énorme 

pouvoir.  Cõest  tr¯s 

diff®rent dõ°tre devant 

une personne présu-

mée souffrante plutôt 

que jugée mauvaise ou 

dangereuse. Lõ®nergie 

relationnelle change du 

tout au tout pour les 

personnes impliquées. 

Nous ne voulons 

quõ°tre bien.  Toutes 

ces chicanes qui nous 

opposent, en réalité issues de tant de 

souffrances, cèdent enfin le pas à la 

compassion, ce qui permet dõ®viter les 

dérapages.  

Et si « mal » voulait dire finalement 

« souffrance » et non « méchanceté » 

comme il en est sur le plan physique. 

Dans une vision de santé relationnelle, 

le jugement ne peut plus sõexercer 

comme une sanction, la punition nõa 

plus sa place. Une personne est perçue 

blessée, malade, souffrante tel que 

dans une vision de santé physique et 

de santé mentale, conditionnée et 

mise en ïuvre par nos r®flexes rela-

tionnels, un pas de plus vers lõ®galit® 

et la liberté. 

Léonie Couture 

Prix Égalité 2014 - 

catégorie «  Santé  » 
La rue des Femmes a reçu le 12 mars 

2014 le prix Égalité - catégorie « santé 

» à La rue des Femmes. Son projet de 

centre communautaire de santé rela-

tionnelle a convaincu le jury du secré-

tariat à la condition féminine.  

Ce prix représente une reconnaissance 

majeure de la santé relationnelle, une 

santé méconnue mais si importante 

pour ces femmes en ®tat dõitin®rance 

qui lõont perdue.  

La santé relationnelle est la capacité 

dõ°tre en lien avec soi-même et avec 

les autres. Or, sans la santé relation-

nelle, on ne peut parler dõ®galit®. Parce 

quõune bonne sant® relationnelle est 

essentielle pour avoir une famille, un 

travail et une vie normale et épanouie.  

La rue des Femmes construit ce projet 

de centre communautaire de santé 

relationnelle depuis 20 ans avec une 

soif dõ®galit®, un d®sir de redonner sa 

place à ce qui est le meilleur en soi, de 

travailler pour la vie. Les femmes en 

®tat dõitin®rance sont malades, d®con-

nect®es dõelles-mêmes et des autres. Il 

est possible de les aider à guérir et 

sõen sortir gr©ce ¨ un ensemble de ser-

vices et de soins intégrés développés 

par lõorganisme et adapt®s pour 

quõelles retrouvent leur sant® relation-

nelle. Et faire ainsi un grand pas vers 

lõ£galit®. 

Le réflexe relationnel ê pour la liberté  

Before & After  

Plusieurs de nos 

participantes ont 

pris part à un ate-

lier dõ®criture qui a 

débouché sur la 

publication de ce 

livre. Contactez-

nous pour en savoir 

plus et commander 

votre exemplaire ! 



 

La politique de lutte ¨ lõitin®rance du Qu®bec, 

une bonne nouvelle ?  

La rue des Femmes se réjouit de la 

présentation de la nouvelle politique 

nationale de lutte ¨ lõitin®rance du 

Québec, faite par Mme Véronique 

Hivon, Ministre déléguée aux Services 

Sociaux le 27 février dernier.  

Lõannonce dõune telle politique, atten-

due depuis des années, est une avan-

cée importante et La rue de Femmes 

tient à féliciter le gouvernement du 

Québec pour les engagements forts 

quõil prend vis-à-vis des personnes en 

®tat dõitin®rance. Symboliquement, le 

fait que cette annonce se soit dérou-

lée dans une ressource dédiée aux 

femmes est également significatif. 

Sur le fond, plusieurs bonnes nou-

velles sont à saluer, notamment la re-

connaissance des visages multiples de 

lõitin®rance, incluant la sp®cificit® de 

lõitin®rance des femmes tout comme 

le caractère « intolérable » de la situa-

tion des personnes en ®tat dõitin®-

rance souligné par Mme la Ministre. Si 

les 6 millions de dollars de budget 

annoncés pourraient se révéler insuffi-

sants, les 5 grands axes retenus sont 

pertinents et la reconnaissance de 

« facteurs associés à la rupture des 

liens » pour expliquer lõ®tat dõitin®-

rance semble primordiale. Ne croirait-

on pas lire les mots de Léonie Cou-

ture ? 

Celle-ci « espère que les financements 

annonc®s tiendront compte de lõaspect 

relationnel de lõ®tat dõitin®rance » et 

rappelle quõil est è indispensable de 

soigner les blessures relationnelles de 

ces personnes pour les aider à retrou-

ver leurs capacités relationnelles » 

avant de leur proposer dõatteindre les 

objectifs ambitieux de réinsertion que 

cette politique se fixe. 

Face à la détresse des personnes con-

cernées, La rue des Femmes propose 

une approche novatrice basée sur la 

reconnaissance de la santé relation-

nelle ð la capacité à être en lien avec 

soi-même et avec les autres. La rue 

des Femmes incite le gouvernement 

du Québec et les citoyens à nous ap-

puyer dans cette voie ! 

Vers une troisième maison  

Notre projet de troisième maison se 

concr®tise enfin ! Lõachat a ®t® officiali-

sé au début du mois de mars 2014 ! Cet 

été, les travaux de décontamination du 

sol et de rénovation vont commencer, 

pour une ouverture ¨ lõautomne. La 

maison disposera alors de 20 lits dõur-

gence et dõun centre de jour de 30 

places ! Le volet acquisition et rénova-

tion est entièrement financé par nos 

partenaires gouvernementaux au fédé-

ral, au provincial et au municipal, que 

nous tenons à remercier chaleureuse-

ment. 

Il nous reste maintenant à trouver une 

partie du financement qui servira à faire 

fonctionner la maison pour les 5 an-

nées à venir. La campagne de finance-

ment « Vers une troisième maison » a 

®t® lanc®e ¨ lõautomne 2013, et a don-

n® ses premiers r®sultats. Pr¯s dõun 

tiers des 2,5 millions de $ nécessaires a 

déjà été réunis. Nous tenons particuliè-

rement à remercier les trois premiers 

partenaires majeurs de cette cam-

pagne : la  Fondation  Velan, Power 

Corporation du Canada et Desjardins. 

La rue des Femmes et sa Fondation  

info@laruedesfemmes.org 

(514) 284-9665 

1050, rue Jeanne-ManceñMontréal (Québec) H2Z 1L7 

Lõimpression de ce bulletin est  

une gracieuseté de XEROX 

Catherine Proulx -Lemay nous rend visite  

pour la Journée Internationale des Femmes  

Les femmes et les travailleuses se sont 

réunies pour célébrer la Journée Inter-

nationale des Femmes sur le thème : 

des clés à la portée 

de toutes. Les 

femmes ont écrit sur 

des clés symboliques 

les portes quõelles 

ont ouvertes dans 

leurs vies, et celles 

quõil leur reste ¨ ou-

vrir. 

Ces clés ont été remises à la porte-

parole de la campagne Vers une troi-

sième maison, la comédienne Cathe-

rine Proulx-Lemay. Cette visite a éga-

lement été l'occasion d'un échange 

intense : pendant près de deux heures, 

Catherine et les femmes ont partagé 

leurs vécus, ce qui a donné lieu à plu-

sieurs t®moignages tr¯s poignantsê 

La chorale de La rue 

des Femmes, a en-

suite interprété 4 

chansons, dont celle 

composée pour la 

marche mondiale des 

femmes, « Du pain et 

des roses ». 

Les travailleuses et 

les participantes tiennent à remercier 

du fond du cïur Catherine Proulx-

Lemay pour cette visite qu'elles n'ou-

blieront pas de si tôt !  


